
COMMUNEIS

Voilà quelques-uns des motifs qui îîîe font
dire que lat situation (lu Canada est émi-
fli11 ' aillien vIt.I ,eIlse. 011 pounrra dire, je
ne l'ignore pas, que tout ce que j'ai avanlcé
peut éýgalement s'appliquer à l'avantage de
nos redoutables concurrents, lesAmrcis
On <lira que le peuple des Etats-Unis est
intelligent, qu'il dispose de grand1s cours
d'eau et d'immenses richesses ;qu'il pro-
duit en abondance les articles dle première
nécessité. (et qu'il n'en passe pats nins par
de sérieuses crise,- financières..Pour-
quoi en serait-il autrement de nous ? Eh
bien !M. l'Or:îiteuir. cet argument aurait été
décisif il y a quelques aunées, mais il lie
vaut plus aujourd'hui. car notre position
n'est plus lai mêime. Il existait autrefois
entre les intérêts des i1 eux pays lune certaine-
similitude qui ai disparu. J,'ai (lit, et je
le maintiens, que linus avons maintenant
l'aivanTtaeI., sur les Etats-Unis. Il nous at
falu beîaucoup de temps po'ur apprendre

a(-o11101 itre, notre situ:îtioî ave Ses inul-
tulles a vaut ages naiiîiitenanit que nous soin
mnes instrniits, les aInnée(s iie, feront (îu'ajou-
ter' encore A notre supéýrioitéý. Taint lue la

<~rande1-ietajuesera le centre commiiveial
do 1*ui1lvi rs. tanîît qu'e clle sera le pîi ucipail
facteur sin, tous les îîîarî'lffs financiers, tant
que Imous true i e elle l'lun des granîds
paly.s Coli qo nmla tel]rIs. tanît (Ille nous main-
tiendrons nios préýselîtes relations comumer-
ciale eiv (' (cl In ée pii tri<'. le ('a un d a de-
vrel toujours avoir le pas sui, soue prinîcipal
concu rrent en111 re((11 lulerc ai e

Relativement parulanlt, lions avons toujours
fait parltie de Vr'Illmldr' lîitaîîiq npe :vo ill
au molins un siècle et demni que nîous soim-
mes partie ltératede ce vaste systèlue
politique lîlais le lien qui aî rattaché6 la
colonîie à la9 mère patrie nia pres,.que( jamais
étéý autre chose qu'un simuple seîîtiîîîct. Ce
fuît, il est vrai. unî lien lilll dle chaiîîne.
Nous étions heureux (le notre titre de ci-
toyenisanglais, 'bi aux lois anglaises,
de jouir des av antag~es des instituitions bri-
tannuiques :îuîais il paît cette satisfaction

acodeà nos sentimnts. le lien u (i nous
ratcatà lai iuîre patrie était à peu près

imuaginaire. Ehi blen ' M. l'Orateur, le lien
sentimenital existe toujours nu its en avons
centuplé la force : c(' lieu nous e,îî avons
ajouIté elin autre 41*uîiî' puhissanice euicore plus
grandc: le le îuatîiel dles avaintages coin-
nlveiix.

Avec votre piermlissionl. je vaîis retourner
un lieu eîîl arrière et dire quelques mnots de
c que plusieurs d'enitre nîous ont considéré

('0111 îîe i le hilea ce (lanlgeree au lcnm-
dl'eiii ci pays..Je veux parier î1'le Fépo-

que il laquelle les Etats-Unils ont idopt(é à
notre endroit uîîî tarif ouivertemnt hostile.
C'est eîî 18911. si je ie mie trompe, que le
tarif MeKinici- est enutré eîî vigueur. S'il
y a1 aujourd'hiui aul Canada un fort courant
d'opinion cei faveur d'une large réciprocité
conmmerciale entre notre pays et les Etats-
'Unis, il existe au delà de la frontière un
senîtimnent nion molins unanime en faveur

-M. GUTHRIE.

d]'nîî système hautement protecteur. Plus
d'un parmi nous at cru, lors (le la maise en
vigueur (lu tarif cKnyqu'une partie
eoiîsidéi'able (le notre -oineir(ie allait re-
cevoir un coup fatal. Personne alors ne
souip(,otitîait les bienîfaits auxquels ce fâ-
cieux événement allait servir de prépara-
tioni. Tel fut son effet. ce(pendanît. Il nous
rendit plus inidépendants, nous apprit à
compter sur îîos propres moyens, sur notre
propre valeur. Le fait est acquis. néaii-
muoins. que la mise en viguueur île ce tarif
a jeté le déýsarroi dans une partie considé-
rable (le notre commerce eî Ilui fermant des
marchés avantageux qui Ilui étaient ouverts
depuis des années. Mi.en cette crise bis-
terique. notre population a démontré com-
mîent elle savait se plier aux circonstanîces
et faire face à un nouvel état de choses.
Le peuple s'est dit: puisque nous1 ne pou-
v-ons plus venîdre aux Etats-Unis nos clle-
vaiux. nlotre orge et les autres produits que
nious leur avonls expédiés <les annmées durant,
il va faîlluoir trouver (le nîouv~eaux dlélouî<lîs.
FiTî gouivernemuent coniservateur tenait alors
le timon dles affaires. Si jalmais occasion
S'est offerte de faire preuve dl'unî peu (le
ette scenlce politique que le gouvernement
d'alors se vanltait sanis ce'sse de' possé(der.
elle s'est prés-eiiîtée peu apîrès la1 mlise en
v igliumi.1 de fil loi il <Ki îihy, il I SM.I

Le peuple demanidait alors à granids cris
de nuîveaulx inirîlliés. Les iîlîsrsd'alors
ont-ils fait la sourde oreille ? Ont-ils né-
gligé-( de' se rend(re compte dles biesolins du
mlomienit. o11 blen éýtaient-ils, imbus (le l'idée
qu'ils faisaienît partie initégrante des iînsti-
tutions immuables du pays ? '...Toujlours

est-il qu'ils se sonît contentéýs dattendre
les é,véiements les bras coss

Telle fut leuir politique !Cependant les
plaintes îîe, cessaienit dle se faire enîtendre.
La Providenice nous avait doîîîîé d'abon-
dantes moissons, mais le pays réclamait
toujours (le nouveaux marchés. Vinirent les
élections dle 189C) ces plaintes répétées pro-
dluisirent enfin leur effet. Les ministres de
ce temps-là furent relevés de leurs fonc-
tions, et nil noeuvel état de choses vit enfin
le jour.

La nîouvell e administration accomplit une
.actionî hardie-et les résultats ohtenus dé-
mîonîtrent que ce fut une action sage--en
remanlianit, clés les premuiers mois qui ont
suivi soitrrvé aie pouvoir, la politique
fi ia lici ère du pa ysàAFéga nI de lai mère pat-
trie. Le gouiver'nemenît, rompmant avec lat
vieille routimne, n'a pas héýsité à accorder des
privilège,,(s à l'Anîgleterre, eii vertu du prin-
cipe qui veut que, pour obteniir quelque
avanitage', l'oî fasse (les concessions. J'a-
voule que je suis dle celux à quii le milique
(le savoir et l'inexpéîrieuîce ne permettaient
lias d'enitrevoir les effets liienfal isa lits,
de cette p)olitique. Beaucoupî (le ii(5con,-
patriotes se sonit trouIvés danis îîoi cas.
mais je suis fier d'avoir pu m'élever au-
dessus (l'un grand nombre d'entre eux, en
reconaîissant les nombreux avanîtages de


